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Formation�

Des vers pour connaître
la santé de son sol

Il y a quelques jours, 
le Syndicat de Rivière
Vienne et Affluents
(SyRVA), proposait
deux séances de 
formation aux
agriculteurs, sur le rôle
des vers de terre. 

Antoine Goubin, animateur
agricole du Contrat territorial
Vienne Aval, au sein du SyRVA,
est en charge de coordonner les
acteurs du monde agricole. C’est
dans ce cadre qu’il organisait,
courant mars des formations sur
les vers de terre. L’animateur a
notamment fait une présentation
théorique des différents types de
vers de terre rencontrés dans les
parcelles agricoles et de leurs
rôles agronomiques (d’après des
travaux de recherche effectués à
l’échelle nationale). « Les vers de
terre recyclent la matière orga-
nique pour la rendre facilement
disponible pour les plantes; moins
il y a de travail du sol, plus ils sont
présents; plus la fertilisation des
parcelles est organique (et non mi-
nérale), et plus ils sont nombreux.
Les vers de terre du fait de leur res-
piration par la peau sont égale-
ment sensibles aux produits phy-
tosanitaires.» Lors de la seconde

séance, les participants sont allés
sur deux parcelles de blé à Thuré:
l’une des parcelles est conduite
en semis-direct, l’autre en labour
classique. Des champs exploités
par David Linassier et François
Michaud qui ont été choisis pour
mettre en pratique la partie théo-
rique en faisant des prélèvements
de vers de terre grâce à la tech-
nique dite «moutarde» (mélanger
de la moutarde à de l’eau pour
faire remonter les vers de terre).
« Le résultat a été assez frappant

puisqu’on a trouvé 5 fois plus de
vers de terre dans la parcelle en se-
mis-direct que dans la parcelle en
labour. De plus, dans la parcelle
en semis-direct nous avons re-
trouvé l’ensemble des trois familles
de vers de terre trouvés dans les
parcelles agricoles. Dans l’autre
parcelle, nous n’avons trouvé
qu’une seule de ces familles, les en-
dogées, qui vivent à quelques cen-
timètre dans le sol et font des gale-
ries horizontales.»

E.H.

Le prélèvement s’est fait grâce à la technique « moutarde ».

En�image

Le week-end dernier, le château d’Harcourt de Chauvigny ac-
cueillait Bacchus. Le salon des vins, bières et spiritueux, baptisé
« Bacchus en Harcourt» était organisé par des étudiants de BTSA
développement et animation des territoires ruraux du lycée Kyoto.
Une dizaine d’exposants, producteurs de vins de la Vienne, du Sau-
murois et autres vins de la Loire, ainsi que des producteurs locaux
de bières, whisky et autre vodka, étaient présents pour cette pre-
mière, qui pourrait être reconduite par la municipalité.

E.H.

Les délégués MSA CGT sont décidés à défendre leur régime
social.

Élections�

MSA: élus CGT sur le pont
Lors des dernières élections,

63 délégués CGT ont été élus
dans le collège 2 pour la caisse
MSA Sèvres-Vienne (sur les 213
de ce collège). Un résultat en
hausse par rapport au scrutin
précédent, comme en témoigne
Laurent Renaud. « En 2010,
nous avions 52 délégués. Ce
score fait de nous le second syn-
dicat au sein du collège 2 ». Lui-
même salarié au Crédit Agri-
cole, il rappelle son
attachement à la MSA. « C’est la
seule structure à présenter ce gui-
chet unique pour la maladie, la
retraite, les prestations fami-
liales, l’action sanitaire et sociale,
ainsi que les cotisations. Il est

important de travailler pour gar-
der ces spécificités, ainsi que l’as-
pect mutualiste et démocratique
que l'on retrouve notamment
dans ces élections ».   Dès leur
élection, les élus ont donc in-
vesti plusieurs commissions,
pour participer au travail, no-
tamment dans le comité pari-
taire d’action sanitaire et social.
Lors de l’assemblée générale, le
26 mars dernier, les élus CGT
ont tout de même regretté l’élec-
tion des représentants à la
caisse centrale, à Paris. « Nous
avons été clairement exclus par
les autres syndicats. La CFDT
obtient 5 sièges et la CGC 1. »

ÉLISABETH HERSAND


